
Un goût d’inachevé

Le Biarritz Olympique a certes gagné à Aurillac, chose pas tout le temps évidente, mais à cause 
d’une touche défaillante proche de la ligne de but adverse, les rouges et blancs au maillot noir 
d’un soir ont laissé échapper une unité qui pourrait s’avérer précieuse en fin d’année. Malgré tout
la victoire est importante  après le revers de la semaine passée face à Vannes. Les Biarrots ont 
vite pris les commandes du match après sept minutes de jeu, l’ailier Wallabies Henry Speight a 
montrer tout son potentiel sur cette action pour servir son arrière Ximun Lucu. L’international 
australien, à l’image de son début de saison en demi-teinte, ratait ensuite une passe basique pour 
Francis Saili, en revanche lui est toujours aussi régulier dans ses performances. Les Cantaliens 
vont revenir à sept longueurs des Basques au tableau d’affichage 10 à trois grâce à une réussite de
leur buteur Thomas Vincent. Les Biarrots vont ensuite ajouter une pénalité par l’intermédiaire de 
leur buteur occasionnel, Ilian Pérreaux en réussite sur ce match. Score à la mi-temps, 13 à 3 avec 
la bagatelle de cinq touches perdues sur sept lancés effectués par les visiteurs, autant dire que le 
score aurait pu être bien plus lourd ! D’ailleurs François da Ros est sorti à la mi-temps au profit 
de Romain Ruffenach. Les Basques effectuèrent toujours quelques fautes idiotes à l’image de 
leur seconde ligne canadien qui est toujours aussi combattant mais qui se met trop facilement à la 
faute permettant à l’équipe adverse de réinvestir le camp biarrot, heureusement leur adversaire 
aurillacois ne profitait pas de cette opportunité pour recoller au score. Les Basques vont ensuite 
s’appuyer sur une grosse défense, il est vrai lors d’une attaque cantalienne pas très imaginative, 
permettant à Steve Barry de filer inscrire le deuxième essai de son équipe suite à une interception 
pour porter le score à 20 à 3. Dès lors, c’était mission « bonus offensif » qui a failli intervenir 
grâce à Steve Barry une nouvelle fois après une belle action collective, mais suite à un en avant 
de passe entre Steven David et un de ses coéquipiers l'essai va être logiquement refusé. Aurillac 
va finir par sauver l’honneur en toute fin de match. Ceci dit, le principal sont les quatre unités 
décrochées pour rattraper le revers face aux Vannetais. A noter pour l’anecdote que les espoirs du
club ont connu eux aussi un revers face aux Bretons avec une semaine de décalage défaite, 22 à 
27, décidément les hommes du Morbihan aiment bien se déplacer au Pays Basque, donc attention 
en cas de barrage à domicile ou de demi finale d’accession contre cette même équipe dans 
quelques mois. Pour revenir à l’équipe première, le match de la semaine prochaine s’annonce à 
priori plus facile sur le papier, mais attention au réveil de la lanterne rouge charentaise emmenée 
par un pur produit des bleus et blancs qui se verrait bien jouer un sale tour à ses voisins. Malgré 
tout, en cas de victoire lors de ce match, les Basques rattraperont automatiquement une des deux 
équipes qui les devancent au classement puisque il n’y aura un affrontement entre Vannes et 
Perpignan, assez excitant sur le papier. Ceci d’autant plus que dans les autres matchs en retard de 
ce week-end, les Catalans ont connu une défaite plutôt inattendue sur leurs terres face à leur 
voisin de Béziers, merci à leur buteur d’avoir tenté une pénalité pour priver les Catalans du bonus
défensif qu’ils avaient récupéré quelques secondes plus tôt grâce à un essai marqué par leur 
ouvreur. L’unité enlevée aux Catalans après la sirène pourrait bien compter au décompte final 
puisque les sang et or ont connu le même nombre de défaites que les Basques, la seule différence 
se fait au niveau des bonus défensifs décrochés par les Biarrots lors de leurs deux revers. 
Montauban a battu Aix-en-Provence, les verts et noirs enchaînent une troisième victoire de suite 
sur leurs terres. Du côté de Provence Rugby, il y a toujours une certaine inconstance. De son côté 
Colomiers a battu Rouen et grâce à ce succès, les hommes de la banlieue de Toulouse restent en 
haut de tableau.



Dans le Top14, Bordeaux s’est imposé après la sirène à Castres grâce à l’efficacité de leur banc, à
l’image de Benjamin Botica, leur demi de mêlée remplaçant formé au Biarritz Olympique, tout 
comme celui qui a débuté le match. Enfin le troisième larron de ce banc extrêmement efficace 
Afa Amosa donna la victoire à son équipe 29 à 30. À noter dans ce match, les deux essais refusés 
apparemment logiquement après arbitrage vidéo, la décision fut plus douteuse pour le second, 
personnellement je l’aurais accordé, d’ailleurs l’auteur de cette faute vu par l’arbitre s’en est 
vertement pris à l’arbitre en fin de match au micro de Canal+ (j’ai rarement vu des propos aussi 
virulents envers envers un arbitre!). Rappelons que lors de la première journée, Romain Ntamack 
était aussi frustré que ce dernier après un essai refusé sur la sirène contre Clermont  mais le fils de
l’ancien international français Émile Ntamack n’était pas du tout monté dans les tours et s’était 
admirablement comporté. 

Toulouse a battu Pau sur le score de 13 à 19. Les Béarnais enchaînent une quatrième défaite de 
suite alors que les Toulousains renouent avec la victoire après trois matchs sans. Les rouges et 
noirs ont réalisé une bonne deuxième période à l’image de la magnifique action collective 
conclue par Maxime Médard. Toulon enfonce Agen vers la descente en seconde division au 
terme la saison car les hommes du Lot-et-Garonne n’ont toujours pas connu la moindre victoire 
cette saison alors que nous jouerons déjà la neuvième journée. Défaite 9 à 38 des bleus et blancs 
alors qu’ils n’étaient mené que de quatre unités à la mi-temps, cela veut donc dire qu’en l’espace 
de 40 minutes dans le second acte, ils ont encaissé 25 unités sans en marquer une seule. De son 
côté, Bayonne s’est imposé face à Montpellier dans un match maîtrisé. Les bleus et blancs ont 
marqué leur premier essai grâce à leur meilleur marqueur cette saison très opportuniste. L’Aviron
aurait sans doute dû empocher le bonus offensif au vu de sa domination face à un Montpellier 
bien faible, mais les Basques ont manqué de réalisme et autre mauvaise nouvelle pour les 
hommes des bords de l’Adour, la blessure de Romain Barthélémy à l’épaule, mais aussi et surtout
la blessure sans doute encore plus grave de leur capitaine. Du côté de Montpellier, je pense que le
président milliardaire du club ne va pas tarder à se séparer de son staff sportif, à suivre. 

Les hommes de Laurent Travers se sont imposés sur les terres où le coach francilien a fait toute 
sa carrière dans un scénario renversant, mené de 13 unités après 12 minutes par une équipe 
corrézienne qui était en pleine forme en début de match, les franciliens se sont finalement 
imposés 19 à 23 en toute fin de match, un peu le copié-collé du derby parisien il y a quelques 
semaines. D’ailleurs le Stade Français a fait tomber La Rochelle 35 à 13, après un match brillant 
de leur part et notamment de leur numéro sept Sekou Macalou qui avec sa vitesse digne d’un 
ailier a complètement débordé la défense maritime pourtant redoutable depuis le début de la 
saison. Les jaunes et noirs ont pris quatre magnifiques réalisations durant ce match, et encore le 
score aurait pu être plus lourd si l’homme du match avait eu de la réussite suite à une course une 
nouvelle fois fulgurante mais finalement piégé par le rebond de ce satané ballon ovale. 

Une fois n’est pas coutume, je finis par l’exploit du week-end avec la victoire de l’Argentine face
à la Nouvelle-Zélande. Pour la France il y avait eu le 31 octobre 1999 et le 6 octobre 2007 à 
Cardiff, pour les Pumas il y aura désormais le 14 octobre 2020 avec un exploit aussi retentissant 
que mérité puisque ils ont terrassé la Nouvelle-Zélande en menant durant tout le match au score. 
Un seul homme a suffi pour mettre à terre les hommes à la fougère, il s’agit de Nicholas Sanchez 
qui a été auteur des 25 unités de son équipe, et à l’image de ses coéquipiers il a fait le match de sa
vie grâce à un 100 % au pied, six sur six au niveau des tirs au but, plus un essai transformé. 



De leur côté les hommes de Ian Foster ont certes inscrit deux essais dont un des deux totalement 
anecdotique puisqu'après la sirène. Le premier fut inscrit sur un ballon porté suite à une touche 
vite jouée alors que les Argentins n’étaient pas vraiment replacés. Pour le reste les Néo-Zélandais
n’ont pratiquement pas eu d’occasions d’essai sur leurs actions, toujours entachées d'une faute ne 
permettant pas de déborder la défense argentine infranchissable. Le phénomène le plus criant 
dans ce match a été l’indiscipline néo-zélandaise et surtout la stupidité de leurs fautes souvent 
réalisées sans intérêt. Certes la Nouvelle-Zélande reste une grande équipe mais le mandat du 
nouveau sélectionneur démarre bien mal avec deux défaites consécutives une première depuis 10 
ans, sans parler d’un match nul miraculeux sur une pénalité qui trouva le poteau sur la sirène de 
la part des Australiens. Mis à part le second match face à l’Australie, les hommes à la fougère 
n’ont rien maîtrisé et encore le score du second test fut quelque peu flatteur pour eux ! Quand on 
connaît la pression qu’il y a sur cette équipe avec un capitaine apparemment plus important que 
le premier ministre du pays, la pression sera folle lors du prochain rassemblement. Ceci dit, 
félicitations à l’Argentine et ce succès me fait plaisir, notamment pour des revenants dans la 
sélection Argentine comme Juan Imohff qui n’avait plus connu de sélection depuis cinq ans ! 
Viva Argentina. 

Youri Gaborit


